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Ei soir d'Europe uno viens do recovolr (

muénifique assortiment de Froques ct

Caleçons pour messiours, en :

" MERINO, CACHEMIRE,
corroM, ETENSOIE,

Que j'offre à des prix défiant toute com-
pétition

sE7 :-— Caleçons et Froques, toute

JuUE, en Cotton, depuis 25c.
Caleçons et Froques, toute grandaar,

en Merino Ecossais ot Allemand, depuis

POenteçons et Froques, toute grandeur,

‘achemire, depuis 60 ¢.

engons et Froques, toute grandeur,
+ “3

Soio tissée, depuis $1.75.

“Yoner voirces magnifiques valeurs,
nous nous ferons un plaisir de vousles

montrer. .

7. A. BERGEVIN,
35 à 45, Rue Notre-Dame.
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—FEst-co que vous avez eu pour?
—Quelle plaisantorie ?—N on......

mais il m'a semblé une ou deux fois

entendre marcher dansle taillis,
—'Très possible. Nous ne man-

quons pas ici do braconniors.
—Ni ne braconnières, dit-elle on

riaut, ©
Les braconnières, je m’en console!

dit Bernard du même ton… Voulez-
vous mon bras mademoiselle ?
—Non ; morci !
Il y out une minute do silence,

puis ello roprit:
—De quoi avoz-vous parlé avec

mon tuteur ?
—Mais de choses fort sérieusos ;—

descience, de philosophie, de roli-
gion,
—Cela ne pout, dit-elle quo vous

faire du bion. i
—Jol'espère, dit Bernard : mais,

jusqu’à présent, je ne fais quo sentir
plus amèroment la distanco qui me
séparo d'un homme comme votro
tuteur......... Si j'avais comme lui
consacré ma vie à l’étudo, & lu scien-
co, au lieu de la dissipor dans do
stupides plaisirs, j'en serais moilleur
et plus heureux.

—Croyez-vous, monsieur de Vau-
dricourt ?… Meilleur c’est probable,
.…….. Cal co ne sorait pas diflicile,…
mais plus houreux,j'en doute un pou
... Moi, j'ai beaucoup étudié, vous
savez,... iln’y a pas une de ces cons-
tellations là-haut dont jo ne connais-
so le nom, I'ordre et la marche,— il
n'y à pas un insocte endormi dans
ces taillis dont je ne connaisse le
Mmystérieux organismo, et le genre,
ct l'ospèco, ot les mœurs,— pas une
Pierro dans ce chemin dout jo ne
Puisse vous dire l'âgo géologique,.….
pas uno mousse, ni une goutte do
roséo que je ne puisse vous analyser
avec la dernidre exactitude. ... ot jo
ne suis pas du tout convaincue que
j'en sois plus houreuse, ni même
moilieure |
—Vous roulo seus le ciel, jo crois,

savez Co qui se passo dans votre tête
et dans votre cœur.
—Pout-être bien.
—Madomoiselle Tallevaut ?
—Monsieur de Vaudricourt ?
—Puis-jo me pormottre do vous

domander, au milieu de cotto golitu-
do, quelle est votre religion ?
—Mais celle de mon tuteur, natu-

rellement,
—Et vous pensez quelle vous

suffirait pour résister à toutes les
tentations de ce monde, mêmo aux
plus puissantes, même aux plus
torribles ?
—Jusqu’ici ello m'a suffi.
—Vous dovriez bien alors, made-

moiselle, me la faire partagor.…car
votre oncle, malgré sa conviction ot
son éloquence, n’y est pas encore
parvenu,.... . ot jamais cepondant jo
n'aurais où plus grand besoin do Ia
sûroté et do la fermeté de conscience
quo peut seule donner une croyanco
superieure.
—Vous voulez sérieusoment, mon-

sieur do Vaudricourt que je vous
Prêche ma religion ?
—Tout à fuit sérieusement:
—Cela forait trop de peine à votre

-aimable femme.
—Ma femme, dit gravement Ber-

nard, sait que je suis éloigné do ses
"Croyances et que je n’y reviendrai
Jamais,
—Non ! répéta Mlle Tallevaut,

cela lui forait trop. de peine. et je
l'aime beaucoup votre fomme.......
beaucoup 1—Do plus, j'âpérçois los
lumières du château, et lo temps
Nous manquerait... car ga ne doit
pas être une.petite affaire que de
Vous convertir... Et puis...
—Et puis.es ‘quoi 1

—Vous h'êtes pas initié... Vous
ne comprendrièz prs.

—Merci bien... mais essayez Lou-
jours … j'aime tant votre voix I...
Quand jo n'ontendrais pas les paroles
lu musique suffirait |
—Monsieur do Vaudricourt, no

mo dites pas de douceurs, voulez-
vous ? J'aimo mieux vos importinon-
ces,... et J'aime à vous les rendreo....
parce qu'en réalité c'est le soul ton
possiblo ot convenable entre nous
deux,... vous mo compronez n'est-ce
pus ?

Ello avait rolevé la têto vors lui,
ot, ln bouche entr'ouverto par son
sourire de sphynx. elle lui montrait
son bouu visage, que les clartés du
ciel pâlissaient.

Il s'arrêta, se pencha un peu sur
ello, et la couvrant d’un regard pas-
sionné :
—Subino ! dit-il d'uno voix sourde

pourquoi faut-il qu'il y ait des
ubimes entre nous ?
Comme pour le gronder ct le

calmer, elle posa sa main nuo sur
celle de Bernard...
—Voyons, monsieur !

doucement....
II retint sa main qui était un pou

grande, mais d’une forme admirable :
—Bien heureux murmura-t-il, colui
qui s'appuicra à jamais sur cotte main
si bolle, si douce, si brave !l— [it
dans un mouvement soudain, il y
attucha ses lèvres ardemment.

Elle la retira vivement, ot, se
jetant en arrière :
—Ah ! dit-elle d’uno voix étoufféo,

une fille sans défense I... qui se fie
A vous |
—Pardon !
—Me suisje donc trompéo ?

N'êtes-vous pas homme d’honneur?
—Vous y pouvez comptor.
—Nous verrons.
Ils roprirent leur marche on silen-

ce, ct rentrèrent au château sans
voir échangé une parole de plus.

«+. Un pen plus tard, Mmo de
Vaudricourt y rentrait olle-méme
par la porte de son esculier particu-
lior qu'olle avait laissée ouverte en
sortant.
Le petit séjour que Sabine venait

do faire à Valmoutiers se terminait
le lendemain.
Le docteur Tallevaut étant venu

cherchor si nièce dans lu soirée trou-
va Mmo de Vaudricourt plus souf-
frante quo do coutume. Ile avait
eu depuis In veille, plusieurs defail-
lances. Elle n'avait pu diner. Lo
docteur l’interrogea, l’examina et
l'ausculti avee un redoublement d’at-
tention. Il confirma de nouveau le
diagnostic du docteur Raymond on
assurant quo le mal n’avait point de
gravité, ot qu'il s'agissait de simples
désordres norveux. I ordonna de
continuer le régime des toniques, de
l’exercico modéré et do l'alimenta-
tion substantielle.

Toutefois, avant de partir avec
Sabine,il entraîna M. de Vaudricourt
dans une alléo retiréo du pare :—
Mon chorvoisin, lui ditil, il faut que
vous m’exeusiez: je vuis aborder
des questions fort dolicates, mais je
crois quo c'est mon devoir de méde-
vin et d'ami—Grand Dieu! s'écria
Bernard, est-co que ma femme ?...
—Non, il n’y a rion, mais cet état

d'anémie se prolongo au doli de mes
prévisions...Mmo de Vaudiicourt a
eu tout lo temps do se remettre des
émotions quil'ont éprouvée pondant
la maladic de Jeanne...... Il somblo
done qu'il y ait ici une autre causo
w....de no vois dans la vie de Mme
do Vaudricourt que des élémons de
bonheur...sans parlor des agrémens
et des jouissances d’une grande for-
tune, olle a un mari oxcellont, une
fille charmante, une famille et des
amis qui 'adorent, et avec tout cela,
elle a la maladie d'une fomme mal-
houreuse… d'uno femme qui souffre
moralement. ..qui a quelquo grand
chagrin. .. Voyons, soupgonnoz-vous
quelquo choso dont olle pourrait se
tourmentor ?
—Ah ! mon Dicu ! oui ! dit Ber-

nard, avec l’accont d'uno sincèro
tristesse, ce qui la tourmente, c’ost
co qui a fuit, dopuis notro mariage
le trouble ct 'umertume do nos deux
existencos.
Vous connaissez aussi bion quo

moi la piété la foi ardento de ma
femme, vous «vez assez compris que
je ne lu partago pas. Orle rêvo de
ma fommo, dopuis lo premier jour,
a été de mo ramener à sa Groyance..
cotto idde fixe 'obséde...,. Elle s'est
figuré que ¢'étajont les distractions,
los dépruvations de Paris qui m'em-
péchaient de revenirà la religion. J'ai
quitté Paris pour lui ôter ce souci,
ot Dieu sait co qu’il m'on a coûté !
Elle s'aperçoit que jo ne suis pas
plus croyant à la campagne qu'à ln
ville... et, sans doute le désospoir la
prend,... car jo ne puis vraiment
imaginer d’autres oxplications à la
souffrance morale dont vous la
croyez atteinte ... Mais onfin -physi-
quement... aucun danger,  n’est-ce
pas ?
—Je n'en vois aucun.
—AÂh ! doctour | savez-vous qu’il

devient bion difficile, quelque bonne
volonté qu'en y metto, d'être heu.
reux en ménago ?... Commentfaire ?
vos (Grenéra ement, aujourd’hui, un
homme qui se marie n’a plus la foi...
‘S’il‘épouse une jeune fillo élevéeà la

dit-o:lo

 Imaoderno,c'està dire à la diable, il
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+

 

MAI 1886.
 
 

 

risque fort d’épouser une petite
courtisance..... 8'il épouse unc per-
sonne élovéo dans les traditions
anciennes, il n’a intolloctuollement
rion de communavec elle. . lo maria.
go n’est plus qu’un divorce moral !
—L'institution serait-elle done peri-
méo ot le mioux no scrait-il pas d’y
renoncer?
—Le mieux mon cher ami, dit le

docteur Tallovaut, serait de donnor
aux fommes une éducation plus con-
forme au temps où nous vivons ot
plus en harmonie avecl’état do nos
connaissances... Ce serait do substi-
teurs duns leur esprit un idéal nou-
veau à l’idéul chrétion.…

C'est co que fera l'avenir .c'est co
qu'on fait méme dés a présent.

.

.et,
si vous mo permottez de le dire, c'est
coque j'ai fait moi-mémo dans ma
Miseovu...llest vrai quo le hasard
des circonstances m'a favorisé. LI ma
remis entro les mains cette enfant
Que vous connaïssez. . .son père était
mort ruiné....... si mère, peu de
temps apres, était frappée do para
lysie,.........l'enfant wavait plus que
moi.…elle etait confiéo à ma diree-
tion exclusive.…ello était heureuse-
ment douéc..j'ai donc pu l'elover
à mon gré, duns mes principes, ot la
former peu à peu pour être un jour
ln compagne de ma vic et de ma
pensée...jo n'ai pas besoin d'ajouter
que j'ai attendu avant do l'épouser
qu’elle fût en âgo d'agir en pleine
liberté, ot que, pour lc cas où ses
sontimens n'auraient pas été d'accord
avec les miens, j'avais assuré son
avenir.

—Cela est digne de vous, dit Ber-
nard......... mais jo vous ferai obser-
ver quo Melle Sabine ost une intelli
genco d’élite...les femmes comme
elle ne pouront jamais être qu’une
exception.

—Je crois le contraire,.. jo crois
que, dans un avenir assez prochain,
lo type intelloctnel ot moral do
Sabine, certaînemont exceptionnel
aujourd'hui, deviondra le typo à peu
près général de la jeune rille...Il
faut admottre cetto ospérance, si l'on
ne veut pas admottro l'hypothèse
invraisemblable du retour à une
religion révélée; car hors de ces
deux conditions, le mariage, qui est
une nécessité sociale, cesscrait d'être
viable.
M. Tallevant ot Bernard rejoigni-

rent Sabine,qui,ayant fait ses adicux
à Aliotto, les attenduit devant le
perron. Lo temps continuant d'être
magnifique, elle avait préféré retour-
ner à pied , On se mit done en mar-
che dans la direction de La Saulaye,
et M. do Vaudricourt accompagua
ses hôtes jusqu’à moitié route. Quand
il les eut quittés, Sabine suivit quel-
que temps son chemin en silence à
côté de son tuteur; puis tout a coup
lo timbre grave et harmonieux de
si voix résonna doucement dans la
nuit.
—Mon oncle, dit-elle, je crains

que Mmo de Vaudriconrt ne soit
séricusemeont malade...N¢ le peu-
sex vous pas ?

—Mais non, mon enfant, Dieu
merci!On no meurt pas de rien.
—Elle à eu tantôt uno syncope si

complète ot si prolongée quej'ai eu
peur.

—Oui,......rien d’effrayant comme
une syncope,...ot, cependant, quand
iln'y a pas d'affection organique,
c'ost un accident sans gravité—Mme
de Vaudricourt n’a rien au cœur,. .
c’ost de l'anémie, simplement.
—Mnis, mononcle, n'ai-je pas lu,

—jo ne sais vù,—quo certains cas
d'unémie ont eu des terminaisons
fatalos ?

(A suivre)

SANSMERE
Elle vint toute songeuse appu-

ver ses petites mains sur les bras
de son père ; le jeune homme
tressaillit comme quelqu’uu
qu'on éveille brusquement. Le-
vant les yeux, il vit devant lui
sa fille, sa petite Jeanne, qui le
fixait de ses grands yeux noirs.
—Eh bien mignonne, que

veux-tu ?
Elle, timidement: ;
—Je voudrais... je voudrais

que tu m'embrasses.
—-Oh! cherange,fit-il en pres-

sant sou enfant dans ses brus et
la couvrant de baisurs.
—Encore, encore, dit-elle, fer-

mant les yeux, tu dois m’aimer
pour deux puisque maman est
là-haut.
Se dégageant de l'étreinte pa-

ternelle, elle vint à la fenêtre
ouverte, puis regardant le ciel :
—Quand reviendra-t-elle de

vers le bou Dieu, dis, petit pè-
re ? Elle reste bien longtemps
vers lui, elle l'aime donc plus
que nous ? .

Le-pauvre homme l'attira a
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larme brûlante couler sur son
front.
—T'u pleures, iut-elle ; n’est-ce

pas que c’est bien vilain à elle
de nous avoir laissés ?
Ln ce moment, la gouvernante
de Jeanne vint In prendre pour
la conduire à la promenade.
—Va, chérie, dit le père si tu

es bien sage, maman reviendra.
#0

La petite fille consolée parces
paroles, teudit sa menotte à celle
qui venait la chercheret s» lais-
sa emmener. '

Marcel, resté seul. se prit à
rêver au passé, à son bonheur
envolé. 11 y avait de cela cing
ams, il avait épousé une char-
mante enlunt dont le seul défaut
était d'être un peu délicate de
santé, mais lui, médecin célèbre
pensait, qu’à force de soins et de
tendresse, il parviendrait à la
conserver de longues années au-
près delui.
Iélas ! Un an après elle mou-

rait donnant le jour à une petite
lille, l'enfant que nous avons
entrevue tout à l’heure.

Marcel fut commefou ; puis,
comprenant qu'il devait vivre
pour su Jeanne, il refoula en lui
sa douleur, se consacra spéciale-
ment aux pauvres. Lravaillant
nuit et jour, afin de tâcher d’ou-
blier.
Depuis quelque temps, sa fille

l’inquiétait ; elle perdiut ses jo
lies couleurs, prenait des triste--
ses subites et pussait des heure:
entières les yeux perdus dans le
vague. Il finit par se persuade
qu'elle avait envie d'un jou -
extraordinaire qu'elle avait du
entrevoir lorsqu'ils allaient s
promuner tous les deux le long
des boulevards.
On était à la veille de Noël.

Marcel mit un chapenuet sortit.
En rentrant, il croisa dans l’es-
calier une jeune lille vêtue de
noir qui répondit en rougissant
a son salut. 2 -

C'était une jeune enfant bici'
digne d'intérêt. Marcel la recon-
naissait depuis quelques mois,
ayant été appelé par elle pour
soigner su mère que, malgré
toute sa science, il n’avait pu
arracher à la mort.
La pauvre femme mourut,

laissant sur terre une orpheline
de plus. Methilde fut obligée,
pourvivre, de donner des leçons
de piano.

Sie
5

Lorsque Marcel pénétra dans
la chambre de sa lille, celle-ci
était couchée.
—Ma chérie, lui dit-il, c’est

demain Noël et petit Jésus vient
d'envoyer pour toi tout ce que
tu peux désirer
—Quoi done ? fit curieuse-

ment la mignonne en se soule-
vant et en battant des mains.

Marcel lui apporta sur son lit
des jouets de mille sortes ; en un
instant les petits draps blancdis-
parurent sous un amoncelle-
ment de joujoux. Llle regarda
d'abord émerveiilée, prit une
belle poupée que lui présentait
son père, puis la repoussant, se
init à pleurer.
—Qu’as-tù mon ange, que

veux-tu ? dis-le moi, fit Marcel,
voyant le chagrin de son enfant.

lille lui prit la tête à deux
mains et tout bas, bien bas, à
son oreille, murmura ces mots :
—Je veux maman.
—Mon Dien, mon Dieu ! fit-il

en se tordant les mains, mais
c’est impossible. Voyons ma
Jeanne, sois raisonnable, de-
mande-moi autre chose que je
puiss: te donner.
—Alors, si elle ne veut pas

venir, j'irai aussi là-haut, dit
Jeanne avec calme en laissant
retomber sua tête blonde sur l'o-
reiller. :

Marcel sortit pour cacher son
émotion, les larmes l'étoullaient.
Toute la nuit on l’entendit mar-
cher fiévreusement dans son ca-
binet. Le lendemain, quand il
vint voir sa fille il la-trouva ma-
lade et fut effrayé. Une huitaine
s'écoula de la sorte, la maladie
de Jeanne faisait de rapides pro-
grès.

yy
. Un soir, Marcel frappa à une
petite porte située au quatrième
étage de su maison. Une person-
ne en deuil vint ouvrir; c'était
Mathilde. A la vue du jeune homme,sesjones piles s’empous-

 

prèrent. Marcel, qui la regardait
attentivement, et comme éton-
né de la voir si belle, remarqua
cette rougeur. Il repoussa la
porte, pénétra dans la chambre.
Que se pussa-l-il entre eux, quel-
les paroles furent échangées ? On
ne sait, mais, quand il descendit,
il était rayonnant. Pondant plu-
sieurs jours un grand va-et-vient
sembla régner dans la maison.
Puis, un beau matin, Marcel en-
tra dans la chambre de Jeanne
tenant une jeune femmo par la
main.
—Mignonne, dit-il, le bon

Dieu a écouté tes prières, il t’a
envoyé ta maman.
Mathilde s’avança,prit la chère

petite dans ses bras, lui donnant
les noms les plus doux.
— Mon enlant bien-aimée, me

voilà, je ne te quitterai plus.
— Je savais bien que tu vien-

drais, dit Jeanne, en lui rendant
ses Caresses.
Jeanne est aujourd’hui guérie,

et Marcel, qui croyait son cœur
mort à tout jamais, sent renaitre
en lui un nouvel amour.

X.
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LES BAISERS D'UNE MÈRE

Un bon père de famille tenait
le language suivant à sa fille,
charmante enfant de dix-sept
ms, qui était plutôt inclinée à
passer son temps à lire des ro-
nants el faire de la musique que
l'aider aux soins de la famille.
— Ma chère fille dit-il, ne re-

darques-[t pas chez Li mère une
pparence de fatigue, voirmème
l'anxiété ? Naturellement, ce
vest pas Loi qui en est la cause,
ais {it pourrais y rémédier.
Veux-tu me faire un grand plai-
<ir ¢ Dien ; demain matin, tu te
lèveras à bonne heure et prépa-
reras toi-nême le déjeûner; lors-
que ta mere se lèvera, tu courras
au devant d'elle et lui donneras
sur la bouche un beau gros
baiser. Tu ne saurais l’imaginer
comme ça la rajeunira, que lors-
que fu verras son doux visage
enluminé par la joie et la sur-
prise ; d’ailleurs, ma chérie, tu
lui dois quelques baisers.
—Ah! oui, je me rappelle ;

quand tu étais toute petite, ma-
lade, le visage DLoursoulllé, l’ha-
leine fièvreuse, elk bien, alors la
chère mère l’embrassait, quand
d’autres te luyaient, te couvrait
de baisers en te serrant sur son
cœur. Jit pourtant alors, Lu n’é-
tais pas la jeune fille charmante
que tu ¢s maintenant. it puis,
pendant toutes les années de ton
enlance, ¢'¢tait encore elle qui
était toujours prête, par la ma-
gie du baiser d'une mère, à gué-
rir tes pauvres petites mains
sales el potelées, blessées par les
premières ronces qu’elles ren-
contraient sur le chemin de la
vie.

Aussi, les baisers de minuit
qui plus d'une fois chassérent
quelques mauvais rêves qui te
faisaient t’agiter sur tonlit. Tous
ces baisers sont à intérêt depuis
toutes ces longues, longues an-
nées.

Certainement, elle n’est pas
aussi jolie que toi, mais petite,
si tu avais seulement fait ta part
d'ouvrage pendant les dix an.
nées passées, le contraste ne se-
rait pas aussi remarquable. Son
visage a beaucoup plus de rides
que le tien, oui beaucoup ; mais,
si tu tombais malade, il t'appa-
raftrait aussi beau que celui
d’un ange, car tu le verrais pen-
ché sur toi, chaque fois que tu
ressentirais le moindre besoin, et
ses rides te paraîtrait alors
comme autant de reflets de la
bonté même, se chassant les uns
les autres sur son visage chéri.

Hélas ! elle nous quittera, un
de ces jours. Toutes ces fatigues
finiront par l'user si on ne les
enlève pas. Ces pauvres mains
rudes, qui ont fait tant de choses
nécessaires pour toi, seront croi-
sées sur sa poitrine. Ces lèvres
négligées qui te donnèrent le
premier baiser, à toi bébé, seront
pour toujours closes, et ces _bau-
vres yeux chagrins et fatigués
se seront ouverts dans 1’éternité,
alors ma fille tu apprécieras ta
mère, mais il sera trop tard, pour
sa joie a elle et pour .ton bon-
heurà toi. - 
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Vêtements de dessous
POUR TOUT LE MONDE
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Froques ct Caleçons pour hommes,

droques et Culeçons pour hommes,

Froques ct Calegons pour hommes,

Dans toutes les Grandeurs,

Dans tous les Goûts,

Dans tous lue Prix,

 

Pour hommes de Petite Tuille,

De Taille Moyenne,

Et de Grosscur demesurée.

L. A. BERCEVIN,
35 à 45, Rue Notre-Dame.
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No. 168, RUE ST-JEAN,
(EN DETIORS)

QUEBEC.
l'assortiment varié et considérable

qu'il vies £ just. ment de recevoir et con-
sistant en :—

ARGIENTIRIES de toute espèce.
MONTRES en Or et en Argent,
CHAINESen Or, Argont et Cheveux.
ELINGLETTES do toutes sortes pour

Phunes et Messieurs.
BRACELETS, COLLIERS, LOQUETS,

pour Dunes,
JONCS unis ct gravés, Joncs do toutes

sortes,
PENDANTS - D'OREILLES dang les

goûts les plus variés.
LOU'TUNS Dis Cts EMISES en Or et on

Pierre, nouveau venre,
LIORLOGFS unies et do fantaisie, der-

niers patrons,
Ayant Glé aelo.6 nu comptant lui a

valu une diminution dv 20 par cent sur
les prix ordinaires, ce qui lo met en état
de pouvoir l’offrir au publie à des prix
détisnt toute compétition.
La soussigné tenant établissement de-

puis 22 ans se croit en état do pouvoir
otlrir au public toutes les garanties dési-
rithles, pour l’exécution de tout ouvrage,
soit pour faire où _répurer Loute espèce de
CHRONOMETRES, MONTRES, HOR-
LOGS, BIJOUTERI les, WIC, TC.

 

JOSEPIIDONATI,
Horloger et Bijoutior,

24 mars 1886. 3m.—149
 

l'avillon 2 patinage à roulette
Musique de fanfivre l’après-midi

 

et le soir

TROIS SÉANCES TOUS LES JOURS,
(Jéverpté le Dimanche),

10 à 12 A, M; 2.50 à 5 P, M. ; et 7. 30 à
101” M. .

ADMISSION. — Matin et aprés-midi,
10 ets. Usage des puting gratis lo matin.
le soir, 16 cts. Dix billets pour $1.00.
Usage des patins l'après-midi etle soir,
10 cls, Pour les enfants au-dessous do
12 ans, 10 cts. Pour toutes les séances,
usage des patins gratis.
Ceux qui désirent apprendre le pati-

nage à roulettes feront bien d'essayer lo
matin.
On fera des prix particuliers pour les

écoles publiques, les écoles du dimanche,
les sociétés, les clubs, les églises, etc.

ATTRAYANT
Mure MaGais SrancEy (Tittlo Tot,)

apparaîtra tous les soirs do cette semaine
et samedi après-midi, pour exécuter son
merveilleux patinage et jouer sos diflé-
rents roles. Ondistrilueru des médailles
d’argent et des médailles d'or, mecredi,
et samedi soir,aux vrinqueurs des courscis
de vélocipède et de patins à roulottes.

10 mai 1886. 221
 

Confiseur et Patissier
M. WM. 'IRACEYa l’honneur d’infor-

mer ses ammisetle public en général, qu’il
a ouvert sa boutique cormine Confiseur ot
l’âtissier, au

No. 25, Rue Notre -Dame,
BASSE-VILLE, QUÉBEC,

(Ancienno maison de James Hossack)

Qu'il tiendra en mains toutes espèces
de pâtissories, bons-bons, qu’il vendra à
des prix extrêmement réduits.

11 confectionnera sur ordre des gâteaux
de noces et autres pâtisseries sous un
court délai.

Une visite cat aollicitée de MM. les mar-
chands de la ville et de lu campagne.

14 mai 1886. 15-231

WINDSOR HOTEL!
noo—

Ie soussigné informe ses amis et lo
public en général qu’il à ouvert le

“ WINDSOR HOTEL”

Au No, 37, Rue St-Nicholas, Palais.

Carr, JOSEPH DECHENE.
11 mai 1886. 223

 

 

 

 

Hotel du Peuple ! !

Monsieur O. BÉLANGER
À l'honneur d'informer ses amis et le
ublic en général, qu’il a ouvert son

hotel ot maison de pension au No. 32,
rue et Cote du Palais. .

Il y aura aussi une écurio de louage
(livery stable), à des prix très réduits, “
18mai1 lm227 
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Mors, Duquot, Vincent, Rinfrot otf M. Rinfret.—Lo gouvernemontscifres officiols, prouveraient que lofffnire croire à uno situation qui n’ufconséquenco, i
éMillor. ane ’ propose-t-il d'informer le gouvorne-Echef de l'opposition a tort ot que lesigjamais existé. Le chef do repposiBenes rsiyoumet un amende.

Quant à MM: Domors ot Cham-§ mont d'Ottawa qu'un vaissonu de luM:ccusations portéos no sont pus fon-Bftion a prétendu quo le gouvorne-@ L'hon. M. ‘Mercior sould
compagnie Allan, le Parisian, a pulices. C'est maintonantle tomps def@mont avait payé $2,000,000 depuis gquostion d’ordre, vu qu'il 1 eve
o rendro à Québec, ayant à son éporter des accusations. Les repré-Mla livraison du chomin. Il donno dosf&dovant la Chambre oi wo, A rion

Aville ot duns l'intérêt des journnuxfbord des cas do maladies épidémi-Msontants des comtés de In provincelfchiflres officiols qui prouvent queffallégués de l’hon. MTai one los
qu'ils roprésontont au consoil. MaisMquos, malgré lo médecin du bord, luf@sont là pour los ontondre ot on juger prenant on considération los sommestä  L'hon. M. Lynch cite dos
les autres??? Hquarantaine i la Grosse-Islo et le& L'hon. M. Tallon dit qu’il ospèrofgretirées, lo montant n’est que defdents à l'ap 5
M ln outro docelu, M. le Rédac-Mmédecin du port do Québec? Lefgque lo chef do l'opposition nura lo &3798,000. Il cito documents ot chif-iflhon. M. Taillon.
teur, commont pout-on oxpliquor@fgouvernemont a-t-il l’intontion dojficourage de répéter ses accusationsf£lres officiols ot prouve quo le zou. MM. Gagnon, Morcior, Tail]

Anthracites. FEquo des libéraux_commo MM. Julesfidemanderque los régloments de Infmaintenant qu'il a tout ce qu’il fautfvernemont n'u rion payé qui n’étaitf#Nantel pronnont part à ladise on et
Côté et Faguy : Grando vente de 3,004 ‘essier, Miller, Vincent, Rinfrot oiquarantaino soient strictemont ob-Hpour faire sa prouve, si ses avancéspas légitimemont dû. Voila pour, Gagnon prétend quo Lamond:

verzes de soie ! Ci. Bouchard aient voté pour favo gervés par tous les vaisscaux ? ont vrais, quoi il demande la production desfmont n’est pus dans l'ordre vu , Ne
Ferblantier, plombier et couvreur: L Zviser, au détriment do lu ville un  L'hon. M. Blanchet dit quo lei] Los libéraux ont accusé le gou-Pélocumonts on question. Il suit quofäost rédisé de manière à rendre LLTrudel. Éfjournal pendard commo Le Canadiengouvernement a déjà informé le gou-@vernement do continuer À puyerifle gouvernoment a honnêtement nd-lorme urgumontative. prondre la

Dfau détriment d'un journal patriotef@vernomont fédéral de co qui étnit@ipour lu construction d’un chominf@ministré los atffrires du pays ol il >

LA JUSTICE
QUEBEC, 27 MAI 1886.        

 

      

  

 

  

    

  

     
  

       
 

    

 

Abers cola so comprond facilemont.
[ls ont voté contre l'intérêt de la
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Sommaire des Annonces.

Salle Jacques-Cartior : Les Boncaniers ou
les Frères de ln Côte.

George M, Webster & Cie. : Charbons

s + récé-pui do la proposition do           
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   Villeneuve & Frère : Ouverture d'un
euporbe magasin,

Jos. Motard : Avis.

Jos. Donati : Ilologer et bijoutier.
J. F. O'Brien : Chapeaux.
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    MAa0 AL.

La Veuve d'un Martyr

Barbier : J. Daignault. ; ; | 3 ¢ ! i 4 L'hon. M. Taillon dit qu'il no gy;
Le malde tête quéri : MM. Gingras, Lan-Hcomme La Justice. Allez done comp-Jgarrivé. qui depuis longtemps n'appartiontjÿsait quo les documents domandésBique citor des fuits ot qu'il n’ ut

glois et Cio. ter maintonant sur la réussite d'une. M. Boyer.—I1. Est-il vrai que M.§ prouvoront ses avancés. € ; argu.
; Montroprise nationale quand les gonsf Rodier, récemment admis à la pra-Succusations, los libéraux fuisniontj 4 L'Orateur maintient ln positi
Plante. LL. . . : dle vote donné pur M. Mercier cufgprise par I'hon. M. Taillon positionPharmacien-chimiste : J. F. Morrison. pg, dépons de la ville ot préfèrent membre du bureau central de comtefpuioments en question, ainsi que@1882, voto par lequel il approuvait¥ Lo vote ost ensuite pris sue |’

y Roncouragorlosjournaux de M. Tarto.ffdo In provinco do Québec ? 2 7 sur fa.
Regattes Hanlan : W. A. Ashe. ; - lapport avec des obligations con-f@M. Morcier occupait alors uno posi-Blsnivant : Pour, 31, contro, 1g
Maisons à vendre : Capt. Plante. Euctionnaires de La Justice ot je suislior à été nommé par lo gouvorne-ftractées pur lo gouvernement anté-fition assez oxcoptionnelle. Il repré La chambre s'ajourno à ni
J. Daigneault, barbier : Salon de pre- @mnont pour sc rondre à Puvis pourfÿricuremont à la vente du chemin .Mgsontait un comté qui lui permettait, Jlomi.

: ‘ | fe Jurbitraire qu'on a tonuo à notreétudior officiellement la méthodo de agvu des circonstancesa
Jos.Qct.Bélanger : Avis anx manu ne égard. Nousfondons un journal ie * né Ectil vrai ; ue d Ho so. Tout def fincan de résidences de campagne,à

Mprix de sacrifices énormes, nousy 3. Estil vrai quo lo gouvernomontiEqu'une fois lo chemin vondu il nejmèmolo chef do l’opposition était ie] ,

P. C. D' Auteuil : Efficacité des journaux M léponsons notre argent au bénéficepromis à M. Je Dr. Rodior de lei restorait plus rion A payor. Tousigson sifge quand il a donné son du PAR OCT. LEMIETX vr
> €. Auteuil : Jullicticiie Sos Jo “'Md'une cause que nous croyons sucrée, gcoux qui ont suivi la chose saventgmeux vote on favour do ln section outs LEAUIEINET CIE,

Traverse de St-Romuald et Sillery. lot ceux méme qui pensent commcpgrptu central de santé qui devra étrcfparfaitement que cola cost faux. OnfSoucst. Pourquoi n'a-t il pus expliqués MARDI, LE ler JUINTraverse de I'Isle d'Orléans. nous, au lieu de nous aider, favori- sur les li sui LE

nouveau bill de santé. qnont avait à payor toutes los som-uuraiont été sullisants, pour les Houx, & Sainte - Pitronille, Ne
Hotel du Peuple : M. O. Bélanger. Apavillon à mi-mat. Ne serait-il pu| L'hon. M. Blanchet dit oui en remes en rapport avec les contrats MM. Desjardins rappolle ussombléeld NUE
Chaussures! Chaussures! : J. EL Comtoisi temps, M. lo Rédacteur, do savoir fFpouse à la promière partie do laf#passés tout commo il s'était portélgde St. Jean Ile d'Orléans, Cost là ict] Nous avons reeu instruction de M. te

di, dans notro patriotisme,nous allon-MJue: . , Bgarant de ln mise à fin de cortainsichateau-fort des libéraux dans lcffcan, MARDI, 16 PRIEMIBRIUIN qu
être les joucts et les bouffons de tou En réponse à la seconde partie ilfftravaux, facomté de Montmorency, et l'on espe-fl ningnifiques résidences de campytro

pic Monde. Au consoil-de-villo lum lit que ME. Rodior ost alle 4 Paris a guiéos au dé : Stemi pio. si.
ses frais et dépeus, Ce qui ost vraifjjrostait cortains travaux à faire, tra-Rpas y rencontror M. Mercier. Il y (Orléans. Chacune de ces maisons pose

s'unissent aux libéraux comme M sideun vetoporrin avec plantations,
4 l'essier, pour nous mettre le picdflettre d'introduction atin do faciliteriAsyndicats se chargenient do ces tru-fjrepentir, Los résultats do l’assom-f, a elt. Une de ces maisons

— gsur la gorge : en chambre M. Gagnonfgson admission aux hôpitaux. vaux ct lo gouvernement a bien fuitgdblée ent été de nature a lui donneriZicment servir de maisondo pension+
Quand I'iniquité unra, couvorly : jgutres sont agréablement situées, cons

se encher, à l'ombre d'un britg Msième partie. mponso tres forte, Bitions portées par MM. Mercior ne Iuigma
d’herhe, c'est nevez pour qu’ell GAous prend pour des fous, j'espère] M. Marcotte—TLo gouvernementtÿ  L'hon. M.T'aillon termino on som-Ynuiront pas duns Uestime de sos éloc- 8Conditions: Le
1uondes. Pi qu'on va so tromper. 2 Emant le chef do "opposition do répé-ggteurs. Îl ropousse ces accusations($,ion immédiatangen comptant ; poses

M Pour ma part, M. lo Rédacteur, fvantons du sud des comtés de Belle-&Lefic suis plus que mécontent do voirffchasse, Montmagny, I'Islet, Kamou-gtées par lui dans les assombléesbre dos amis politiques de M. Mor-ifprécises.
publiques. fgcier, (Appl. prolongés.) 4 1e vapeur Orléans laisse le quai Cham-ÿplain à 24 heures ot est de retour à 6

‘ [plus a la province. En portant ces mento pas.
Maymiliques maisons à vendre : Capt. ç Do même quo M. Leblanc, il cite

qui devraient l'aidor, la sacrifient}@tique do ln médecino, à été nomméflucte de mauvaiso foi, vu que lef

Ale Ambréo : M. Boyce et Fils. 1 ' ] y Pros | Félout lo mondo lo sait, sont fuits enidla vento du chomin- Il est vrai quefmendement ot donne le résultat@ M. le Rédacteur, je suis un de: 2. Est-il vrai quo M. lo Dr. Ro- .

da @indigné, pour ma part, de la conduites ;
micre classo, ! HON 0 essayé do tromperlo public on

Pasteur ? @disant quo M. Chapleau avait déclnré#lo s'absenter do son siége. Tout de| 5 Jules . ROA à
Wim. Kennedy : Attention ! Attention ‘A StePétronille, le d Orléans,A . = & Ægniommer secrétairo du nouveau bLu-

ns. Auommé par le gouvernement par le@suit parfuitoment que le gouvorne-son voto dans lo temps ? Dix mots
Dr J. A. Mnrcoux, médecin-chirurgien. Mont les journaux de l’homme au d'Orléans

Juestion. i capitaine P. L'LANTEde vendre à I

: Lors du la vente du chomin iijgrait que lui, ML. Desjardins, n'oscraliguaées aù débarcadère à Ste-Petronille, lg
pendards commo M. McGreeveyff ç

c'est que ce monsieur a reçu uneAfvaux qui auvaiont coûté S1500, Tjosflest allé et n’a pas ou raison de s’en
possède dix-huit chambres, et peut faui-

erae à ougiisulte l’hon. M. Garneauet les con ÿ 9. Blanchet répond non à la troi-Bflo vendro vu qu'il évitait uno dé-Mjoccasion de croiro que les nccusa- gmandent la vue du fleuve et sont bien fin

grandisso et parfume les troi:gy . Vo.
lsc propose-t-il do faire explorer les

. iN * ’ : 3ler en chambro los accusations por-ffet on cela il a l'approbation de nomn-i3 La vente commencera à TROIS heures

Braska ot Témiscouata a leftet de selcomment los choses se passont et je
3 xno puis me taire plus longtemps. renseigner sur la possibilité do laf L'hon. M. Morcier dit quo M.§ L'smendement de MM. Gagnon ostigh“ih&52

Vous m'avez suggéré d'attendre, enfffcOnstruction d'un chemin do for ATaillon à déjà plaidé quo lors de lafjrejoté et la motion de M. Dosjardinsid Pour toute information, s'adresser àMmo donnant des raisons quo j'admire@lravers ces cantons, dopuis St-Fran-ggvente il occupait In position d'Ora-fest adoptéo. rote sulloan ap Cant 1: Pant,mais qui n’ont pu calmer ma légi-Mvois de la Beauce, jusqu’à un point@teur et qu’on conséquence il no pou-ÿ. M. Desjurdins demande un étatfÿ ~~ OCL LEMIEUX ET CIE,Hume indignation. Du reste, commefgiuelconque du chemin do fer dujgvait ni voter ni parler contre ou indiquant lo sommes piyuos La 21 al TO 1250
@l'rasorville, ainsi que des richosse-Hpour ln vente. Il cite lo discoursigméme les omprunts du montant dc} : ;; prononcé par M. Chapleau qui alorsiÿS3,500,000 autorisés par la 45 Viet. Saint - Colomb de Sillery

GRANDE SOIREL

 

Le deuxième acte du drame de

Régina

LES ORPHELINS DE RIEL    
  

 

   

  
   

    

M. Desjardins domando un étatf®
      

  

  

     

   
    
  

    
     

  

 

  

   

      
    

     

 

(Dépêche spéciule à Lu Justice.)
  

      

 

  

   

  
   

 

       

   

     

   

   

  

  

   

   

 

  
  
  
  

   
   

  
  

    

 

  

  

    

  
   

   

 

  

Nous avons reçu ce matin de notre

correspondant de Manitoba ln déB | lo!0 . Apubliés au bas de ma lettre, conjoinpêche suivante : .
Element avec lo mien.

St. Boniface, 26 mai 1886.
sommes!La veuve de noire martyr du 16H

novembre est morte hier à St. Vital [i
munie de tous les secours do la roli-f
gion. Elle sera inhumée samedi prè-ig
de son mari, dans le cimetière de
St. Vital. C'est Mgr Taché qui chan |§
tera le service funèbre. Cette mort
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Rous le saves, jo ne suis pus seul @l'r
fapensor comme cela. Mminérales ot de la valeur de cos X : 6
M Si vous lo jugez à propos, poufflerrains ? i lisait quo tout co quo la provincejjehup. 18 ot par la 36 Vict, Chap.kg

Mort de la Vve de Louis Riel légager votre responsabilité, vous] L'hon. M. Flynn dit quo lo gou-faurait à payor était la somme dell on EN
« pouvez remplacor le nom do plumcfvernement a déjd des renseignomentsigS100,000. Lesévénementsont prouveld M lati RAMATIQUE ET MUSICALE

_— gi juo je mets au bas de ma correspon précieux à ce sujot. S'il y n liou depiqu'une somine beaucoup plus consi-@indiquant la some regue pour I'as-f Ra di I 1 .
# Lance par mon nom véritablo ; mais, [los compléter, lo gouvernement verra Adérable avait été payée. Il ACCUSOMSU "Neo du Palais de Justice de Qué. ardi, Ie ier J uin

luns ce dernier cas, Messieurs... uxmoyens à prendre. | : lo gouvernement d’avoir payé los ghee incondié il y a quelques annéosi — DANS LA —
leux autres de vos actionnaires, dési 8 . Bernatchez.— Est-ce l'intention dépenses de travaux qu’il n’était pasÿAdopt. 4
vent aussi que leurs noms soion: Blu gouvernement, d'augmenter cetteSobligé de faire. II nio avoir nCGUSÉ, 5 L'on. M. Morcier.—Adrosse.—} >ÀLLE PUBLIQUE,

année, le salaire d'aucun des inspee-Esur les hustings. lo gouvernemont§Copic de ordre en Conseil No, 222.4 (Près de l’Eglise),
Mlours d'écoles do la Province defql'avoir voté la somme d’un millionau sujot de la compagnie du chemin&sSous le patronage ducuré de la paroisse,
HQuébec ? ot demi. Co qu’il a dit est quo loXde fer do la Baie des Chaleurs. iq Pour venir en aide a la construction
gd L'hon. M. Blanchet dit: non, afsouvernement alaissé dépouiller lag 11 dit désiver avoir la preuve que d'un nouvel orgue.

“ Unactionnaire de la Justice.” goortunoudeuxpeut-être dont forde Ia somme susdito ot coluffeottocompugnios'ost conformée aux , .
Frame 6 . He idération. Ra y spoculateurs, e gou-RGIs ; ; . 61 A Ç qd
Nore ÉDITORIALE.—Cotle question. L'hon. M. Mercier—Lo gouver-Evornemént d'alors prétendait que lo M. Shehyndemande copie de tous °s RClens vana Lens,

nous touche do près et l’on auraitnement so propose-til do faire dest;sommesrotiréos en connection avock{los rapports faits depuis le promio 4 ar des amateurs de la paroisse,
élections générales immédiatement la vente dovraiont être appliquées agjuillet 1884, par lo burcau do ln tré-@ Portes ouvertes à 7 heures—Lever du
Maprès la prorogation ? l'extinction de ln dette. Cost toutfsorcrie. rideau à8 heures.

le contraire qui est vrai vu quo ln L'hon. M. Turcotte demande copieigADMISSION, 25c, Sièges réservés, a.
ne connaissons pas le motif détormi-Pf*P' 41 ,

2. Pourrait-il nous cn faire con-

 

réc n crée ici 5 sor. Hn: rots : C3
MISS

Deale el me émotionna oo suctiondu consodon illo, Fnaître l’époque ? - Egprovince continue À payer dos ar do toute correspondance au_ sujet dog 27 mal 1886, 3-20
Tout le monde l'atiribue au cha HEHE, Vv nemen » ‘es INjus L'hon. M, Taillon dit que le gou-ligonts qu’elle ne doit” pas. II citefyl'octroide $1,750 accordé/apx mala-g HOTEL.

rin qu'elle à éprouvé en vo ran Lies personnclles qu'on peut nousMvernement n'a pas encore fixé laggnombre do chiffres & l'appui de sesgdes indigents do Trois-Riviéros, od
Brin q ] JA Mliiro no peuvent modifier nos vuc:Biate des élections. avancés. id M. Nantel domande::copio deg — VU —

 

  

       

    
   

   

  
   
  

  

   

   
   

   
   

 

  

  
     

   

    

  

 

   

    

  

   

       

 

  

    

       
           

   

   

  
   
  

   

   
    

  

         

  

  
  
   

     
    

  
  
  

  

 

  

  

    

 

 

  

      

        

  

  

   

    

   

    

  

 

   

 

 

 

OU EN SOMMES-NOUS?
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le père de ses enfunts et le chef def ) ; . , :
. ati NE  léchafumal+ur des questions d'intérêt ic. L'hon. M. Mercier.—Combien a-# SEANCE DU SOIR ; corre ; A =sa nation monter sur l'échafanolg* q public “ANU dla nomination d'un juge résidantl D UC DE KE NT,

No. 28 et 28,
3 oe « téembp, Msoulevéo par M. Gagnon, a propos . se ; ra 18

avait éprouvé une consolation su-f Leblanc, accusation do Embra-bd’unbill privé concnant In niPac M. Nantel dit que son but n’ost N ‘ I .

préme en constatant le deuil unive Séance du 26 mai. 5 spaint-Louis et Haldimand,
La séance s'ouvre à 3.30 P, M i a pi by i. - &-  Hvornement n'a rien payé. 4 s ; ;( | 2200017

la Province de Québec. Mais quand correspondance publié par lo Monde \.. Ganon aplaideurs et au barreau. Tout de D Iresteaurant Français
i " shee. Mal a I { * ) ar le J onde, Wout 1 - . ade, is . ’ * . étain
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ot des tombeaux ? Si oui, no vous

7 20 vice-président —M. Roger Ma- bt longueur de cinquante pieds, a dé- UAngletorre aujourd'hui.
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plumes, a lransporté son établisse-
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Kfiewiété de Construe-
rênez pas, car pour sauver le parti Erion, 8 foncé la couverture de zine de l’é-| Administré ment au No 74, rue Suint-Josoph, tion des Artisans 50 [2]

seense|soe ove

tout vous sera pardonné. Allez-ytg lise, traversé lo plafond et lo jubé. Saint-Roch, on fiico de la Caisso d'Ic- Chars Urbains do laSccrétairo-archiviste —M. Edmondi2
h

; M. Cing-mars, notaire do la Fabri. A
a | 50 cvsoncccelouvsce voscesgaioment, vous êtes les maîtres ! { Trudel, réélu. Sur son passage, il a brisé plusieurs} deconomie. Elle protite de cette an- Elo

Hante-Ville, 1 an
100

Asst-sccrétaire-archiviste—M. Eu-
bancs et fuit uno ouverture do plu- que de Notre-Dame est dangereuse- noncu pourremercier les nombreuses wm. du Pacifique 2) 643) 6 3

0 siours pieds à travors le jubé, près ment malade à su villa de Charles- personnes qui ont bien voulu l’en- ist-Panl M. & Man.JPERE ADOPTIF gène Paradis, réélu.
Uno énorme chaine en bourg.

L
3 Railway asenssesanes 100 2 <o.

à
Sccré.-corresp.—M., Emile Jean, Fdo l’orgue.

Fo Ad dl} a été administré hier,
courager jusqu'à ce jour, ct pour Roviété de Construe.

La mort de. la veuve de Louis Asst-Sccrétaire correspondant.— 4
for qui retenait cette poutre, à éte
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solliciter leur bienveillint patronage 3 Perman. de Qué. » (11 FE
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Riol nous fuit ressouvenir qu’il y a M. Albort Bétournay, réélu. A
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duns notre bonno ville de Québec un Trésorier—M. Thélesphore Pelle- luros chovrons de cinquante pieds de ; Nos seigneurs Laflièche, évêque de quitter toujours avec autant de ponc
Bio Coton du Crnad.|... “es 90 |81

hommequi s'est chargé de l’éduca-Bltior, réélu.
£
long, se sont enfoncés à plusieurs

; Trois Rivieres, Langevin év, do Ri- nlite ob do perfection, des com- 5

tion do ses deux orphelins. 3
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Asst-Trésorier—M, Alfred Bleau. pieds dans lo sol. Ils sont encore mandes qu’elles lui conticront. Ë
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é pa4dans uno position verticale.
[amouski, labre, ev. de Montréal, À.

$ 19 mai. —2 5Nous ne croyons pas qu'il soit
ES Médecins—MM. les Drs Fafard et { Racine év. de Sherbrooke, Duhamel GRANDE VENTE

nécessaire de rappeler cola au sou-
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Lambert, réélus, EL
Une grosse poutre a frappé contre v, d’Outuoutis, Moreuu, év, de St. meTE =ass

venir de M. ‘Tarto. Il doit, en cogs Bibliothécaire—M. J. B. Leclèro. BbAle collège des Frères des Ecole: i
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jour de douleur, se rappeler, ot il 5 Commissaires-Ordonnateurs— M. I routimi, Lorrain vicaire apostolique HOTEL ALBION, L
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ost maintonant d'autant plus obligé Paul Gagnon(en chef,) et MM. Louis gune partio do l'établissement ébranle Ele Ponting, Gravel év. de Nicole 5

3,000 Verges de Soie !

de tenir sa promesse que ces pelits A au grand péril do trois frères qui Ps
£ ont en celto ville pour assister à k

malheureux sont maintonant sans
Iv
Lafranchise et Napoléon Lemay. bY

étaient dans un appartoment voisin
!

RUE DU PALAIS, QUÉBEC,
— Commencera Mercredi, le 26 courant.

D Comité de Régie—Leos honorablesig éunion de lu section catholique di
Cet Hotel, qui a eu autrefois une s Satin merveilleux noir et de couleur,père ni mère. 5 MM. M. À. Girard, À. À, C. LaRi- iQ La cloche de l’égliso n été brisée

;
conseil de l'instruction pulsique qu

rande vogue, 6 qu’on avait fini par ler
> Svière et Jos. Royal ot MM. T. A.=

la couverture est briséo en plusieur s'est réunie ce matin à 10 heures. wer, Vieut d'être ouvert de nouvesai
1.15 pour 75e.

By endroits. Soie do Jersey, noîre et de couleur,
Fi Bernier, 1°. Chénier, L. J. A. Lé

& fi Arrivées aux hotels nbtie, Tuuttle de dire qu’en y a fait une s1,45 pour Je.ELECTIONS PROVINCIALES.
[ivéque, J. T'uronne, F. Gingras et M. L'église est foriméo & clef et per oule d'améliorations qui Font transfor Satin merveilleux noir,81.75 pour $1.15.
i J. Charbonneau.

sonne no s'avonturo sous le jubé, où (Mountain Jlill House.) ouetcnenl, tas chambres sont bie Satin Gros grain, $ 5 pour $1.15.Certains journaux annoncent que
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cst suspendue l'énorme poutre qui teaagdes, da table est abondamment Salius de couleur rayés, $1.50 pour hie.
I'hon. M. Mercier doit se présenter

l’a traversé.
M. Goorge et madame Duilicia aurvue de toutes les prémices de | D0. pour Goce.

contre I'hon. M. Tuillon dans Mont; RIM. J. N ot madame l’aitor, Non ison, les vius et liqueurs sont excel-
soie noire ct Ottomne,

$115 “ The,
réal-Est aux prochaines élections Nouvelles Générales.
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hb H-uspondus depuis hier, & cause dup,velona Alfred [Laraer, Jame
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y S'est puis À dédaiisrner. Entin tel qu'il ess wire, durable, 2

25 pour 3145,rovinciales et M. C. J. Doherty I
3 MARI INFIDÈLE mauvais temps. aujourd'hui, PHOFPIIL, ALBION est une Satin noir, S1 25 pour 75e.
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dat conservateurcontre M. MeShane. i
2, Avant - hier soir, le constable Les dommages sont do $2,000 lifax ; Elias Maillonx, Ile Verte. n rien aux meilleures de ku ville.

450 vs, de popline de couleur, très con-
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Beytm sollicite respectucusement une
INSTRUCTION PUBLIQUE

femme nomméo Adèle uperronig Désilets, ‘Prois - Rivières ; A. La tifs. visite,

qu'un homme, Regis Henri SL
C'est avec le plus profond regrot

france, Aimé Benulieu, Ste-Flavie ; I faut aussi remarquer que l Hôtel
Une réunion importante de laf que nous avons appris que cortainsi Albion est pour être tenu ouvert l’été ct COTE & FAGUY,

section protestante du conseil def (icorges uvait frappée sur la rue.
volontaires do l’Artillorio de Gar-

ILenri de Keruzec, Winnipes. lhiver.
EES Enquéte faite devant le Recorder, il Perdu Jo A. BERGERON, Gérant, 4, Rue St-Jean.l'instruction publique à eu lieu hier
g«ppert quo St-Georges est un mari

nison et du 65¢ bataillon, ont porté à
fes ry Autrefois commis à l Hôtel St-Jouis. 25 nui 1886. 1m:—246aux bâtisses du Parlemont. Tous les

:
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ron est une
Wchez des prêteurs sur gage, les me- Un chapeau de laine jaune a été 27 mai 18806. Him—253

membres étaient présents excopté Rd
pu infidèle et quo la Duper
fillo perdue pour laquelle il s'es[dailles qui leur ont été donndes en
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IX
perdu hier, depuis lo Pavillon desi

! ! A VENDRESirW. Dawson, le Rev. Dr. Morman,
séparée de sa femme. Ils ont eu que- souvenir de la campagne du Nord patineurs en venant à lu Basilique, Cloches ° Cloches .

J

et le Dr. Cameron. Ouest, Ficeux qui l’ont trouvé, nous oblige-
La nomination du Dr, John Har-

rolle sur la rue et St-Georges lui a
Co souvonir doit être sacré, nul rons beaucoup en le rapportant à NOUVELLEMENT RECUES,

3
donné un coup de poing en ploine

n’a lo droit de s’en dessaisir à moins
Vente puy encan de magnifiques pro-

por, rectour du Quebec High School
poitrine. 85 pour le côup de poing notre burenu. priétés sises à Ste-Pétronille, Ile

comme inspecteur des écoles el RG "y être forcé par des circonstances
i Première conmnunion IN. Ss, Flardy, d'Orléans.

académies avec un salaire de $1000
3

bat
ct obligation de fournir une caution

xcossivoment graves. Le soldat y

a été recommandé parle comité. Il qu'il gardera la paix pendant un ang¢ Hier matin, 10 élèves du couvent bs | LIBRAIRIE, Ja 25 MAI courant, à MIDI, sur les
i Madame St-Georges est venue hier oit y tenir comme il tient à song ‘eux, seront vendues à l'enchèredevra s'occuper exclusivomont des
matin à la cour du Recorder avec sa honneur, et nous voulons bion de Bollevuo ont fait leur première Basse-Ville, Québec. JUATRE MAGNIFIQUES MAISONS

devoirs de cetto charge. °, ros afjcroire que c'est un motif bien se. #communion. Mer D. Racine, as
Vient de recevoir de Baltimore des iiluées près dut quai, presque neuves, avec

La section catholique du conseil plus jeune enfant, et St-Geor6
a

7 sisté de M. l'abbé Moisan, chape- Wl crrains avoisinunts, appurtenant au capt,
s'est aussi réunie. Parmi les mom-

manifesté Ia volonté de rctournor rieux qui les a fait agir, mais |
falain de Bellevue, a officié à lu messe.=

Clochesdes poids respectifs de 1000livres;
< Plante.

vivre avec sa femme. chose n’en ost pas moins très pénible 500 livres ; 250livres ; 200 livres ; 1500
‘Très jolies résidences pour l'été et fn-bros qui ont assisté à la séanco se

d Bà constater. | Après la messe, les communiantos Mlivres 100 livres ; GO livres; 30 livres
pi ‘iles à louer.

trouvaient les évèques do la pro- NOYADES ont cté confirmées par Mgr Racine. vs :t 20 livres ete.

vince, les Ilons. MM. Chauveaif ot a

Lesofficiors du G2e doivent attiror,f#
Ces cloches qui se vendent avee leurs l'ourles particularités, s'adresser sur

Vendredi après-midi, le fils de M. cc soir, l'attontion dos volontaires —Ce matin, à l'évlise du fauboursfs montures, sont garanties pour trois ans
les lieux, au

Jetté ot M. P. S, Murphy de MontThomas Tranchemontagne, âgé de - sur ces faits,—ZLa Presse. Ï St-Jeun, GO pelits garçons, G9 petites
no
est-à-dire que le vendeur en est respon- Carr PLANTE,

réal, I ble pendant trois ans si elles se cussent 20 mai bf—237i 21 ans, ot celui de M. Didaco Bé- filles de l'hospice des Sœurs de Jafgsa
Il se charge d’importer des Cloches BSdard, âgé do 19 ans, so sont noyés NAISSANCE EUharité et 4élèves du Bon Pasteur, H

2 en bas de la digue de la rivière à la mt reçu le sacrement de confirma
facture.
Mears, de Londres, au prix de ls manu-

Parlement Fédéral. A Notre Damodo Lévis, le 24 d 1013 A Ale Ambrée
ï
Graisse, duns un remou, on pêchan

rs. Pouliot, | 9
On trouve aussi à lu même librairie,

— DE —
CHAMBRE DES COMMUNES en face du collège Bourget. courant, la dame de M. F Mgr Antoine Racine, assisté de M. Livres de prières, d'écoles ct de récom-

— Dimanche, Wadie Decœur, âgé dofunfils. le cure Plamondon et de MM. les
àis

= vicnires Bélanger et Feuiltaut, a of
f penses, Papeterie, ele.

—— AUSSI —
CARIING

Ottawa, 25 mai. 21 ans, so noyait à son tour dans l'é-
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Jtang du moulin de M. Alfred La- © È Vin de messe analysé, Cierges de cire NOUS, soussignés, ayant Clé nommésL'Orateur prend lo fauteuil à 3 pointe, M. P. P., a Suinte-Justine de
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M. et malume Georges Costolowd pure, cire blanche et l'arafine en gateaux. seuls agents, par Ia Compagnie de Bras-heures, Proprésontaient los parrains et lei la tout à des prix très réduits. serie et de Fabrication co Malt Carlin,En réponse à M. McIntyro.
@Nowton, comté de Vaudreuil.

Société St-Jean-Baptiste, section a
!
marraines. 27 mai 1880. 253 ! doEnfin, à Sainte-Anne do Prescott, St-Roch ä
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le Jondon, (limitée) pour lu vente

Sir Hector Langevin dit quo le} lo jeune fils de M. Anthime Richer, > Agréable nouvelle
leurs célèbres (bières anglaises houblonnée:8)Gouvernement a pratiquement aban A
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a Il y aura uno assemblée de la sec- Salle Jucques-Caurtiei ALE, PORTER, et HALF-AND-HALF,

donné la construction d’un brise-
ge de 7 ans, puisait de l’eau à un

"6. tion St-Roch, à la halle Jacques- i
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Son Eminence le cardinal Tasche- + i ( moiti¢é-bitre, moiti¢-porter), donnons
puits, lorsque lo mur do celui-ci 8 los let vis aux citoyens de Québec et auxlameà l'entrée du havreSt.-Pierro, croula, emportant le pauvro poli(MCartior, dimanche, le 30 courant, àffreau a envoyé, aujourd'hui,
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bourgs environnants que nous sommesans le comté de Kings, Iles du à

dans le >uits, où il se noya avant l'issue des vêpres. Plusieurs orateur» tres de curé à M, l’lamondon, du
4 LUNDI,31 MAI | prêts à leur fournir tous ces articles do

Prince-Edouard, N { Radresserout la parole. Tous les cana-»
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taubourg St-Jean. H première classe, et nous espérons quo
eux bills relatifs aux chemins

qu’on p 1t lui porter secours. 1
aL —GRANDE— nous siuurons mériter encouragement etdions-français sont priés d’y assister. Cour du Recorder le patronage de nus clients par la dili-de. for du Détroit de Canso et Sydney, GRAND INCENDIE A CHICAGO$1,000,000 Joserir BEAUCHAMP, 4 renee que nous mettrons A nos afluires etot au chemin de for de la Baic des DE PERTES. Secrétaire, John Collins qui errait sur la ruc Soirée Dramatique

2 répondre aux désirs de nos clients,Chaleurs subissont leur >
>. S. St-Roch.

(les glacis, hier après-midi, après
DONNÉE PAR LA

ccture.
première Un désastroux incendie a éclaté s'être fortement mouillé le gosier a Ï“

di qualité des bières que nous vous
hier matin dans l'édifice on pierro Dissolution de Société 0,

C
4 offrons n’est pas surpassée, et elles sont

L'hon. M. Chapleau propose la}
À ot en brique, faisant lo coin de Con- 4 té condamné à huit jours do prison.

ÿ
Ë COMPAGNIE DRAMATIQU.

x bien connues dans toute In Puissance
seconde lecture du bill rolatif au dé-

MM. Budden viennent de rempla-§
Un charretier pour avoir blasphé- a

DI: QUEBEC comme constituant un breuvage pur re-

partemont des impressions. Une
gross streot et de Walbank Avenue, cor M. A. J. Maxham, encanteur et commandé par la Faculté médicnlo

|0. Les portes s’elèvent à près d'un mil- courtior, qui se retiro des affaires.
mé et résisté à la police ost con.

2
YAu bénéfice de l'Ecole des Frères de St- comme tonique nutritifet rumonant à languo discussion s'engago ot finale- lion do piastres. M. J. S. Budden a été l'associé de

damné à 810.00 d'amende ot les
hl

H toch. santé les invalides.
ment lo bill est | frais on uu mois de prison, =i Nous répondrons avec la plus grande
ois,

u pour la seconded
UN NOUVEAU BATEAU M. Maxham pendant 37 ans et do M. attention possible et la plus grande dili-

[Heber Budden pendant 25 ans. M. Un menuisier de la rue St. Valier]ÿ LES BOUCANIERS sence aux ordres ni nous parviendront,Sur motion “que la chambre sc Le vapeur Ocean fora le service ‘
I — ou — |

forme con comité dos subsides, M.Montre Montréal ot Sie Catherine On
Maxham se retire après une car-Bqui s'est onivré, à été condamné :

Davies riéro de 50 ans dans les afluires. S5.00 d'amende.

cst erau,
ropose un amendoment quits tario.

Maritime à iLES FRERES DE LA CoTER M. Boyce et Fils,
UN COMBLE !

Un commis de Larro qui a man-
Piusieurs motions présontées par Le steamer Parisian do In ligne 45qué à son devoir a été condamné à Pièce en 4 actes, dont un Prologue AGENTS,

l'opposition sont 82 d'amende.
et 7 "l'ublexux.

pordues ot la La choro s’est passée hier à Mont- Allan a laissé notre port co matin On pourra se procurer des cartes à Nos 15 & 17, rue St-George,chambre so forme on comité desifréal. pour Liverpool. Parmi les passu- 33 Joan Béland a été condamné pour
£ |"avance chiez M. Béland, tabaconiste, ruc

subsides, adopte plusicurs items ct Plusieurs Français, de Franceffrors, nous remarquions le col., et> et faubourg St-Jean, chez M. J. A. Lan- QUÉBEC,
ajourne a 2.50 hrs. a. m.

Blivresso 4 15 jours de prison.
ais, libraire, rue St-Joseph, chez Drouinf 20 mai 18S6. 1m—239Métaiont réunis pourdiscuter une afMM[me Gzowski, lo major-Général SirA

CAA
Aunc Smith qui n’a pas de demeur

——— five spéciale. Fred, ot Lady Middleton, M. l'ubbéÿ demandé d'alier s’ejournor on pri
Frère, rue St-Joseph, à lu Grande

On leur annonce qu'un étranger] Victor Charland et Mlles Charland, HUnion où le plan de ln snlle sera déposé, Avis aux Manufacturiers 0
demanda à leur parler et on même son. Lu cour acquiesso à sa domandeffchez Lacroix, tabaconiste, rue St-Valier,

—M. ot Mme Sterry Hunt. a et le soir à Ia porte de hu salle. ui
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Résumé des Dépêches
temps on présonta sa carte, sur la.

Pèlerinages
Bot l’envoie en prison pour deux mois,

ES
pa ADMISSION : Galeries, 15 cis, Par- Jos. Oct. BELANGERquelle se trouvait imprimé un nom, Cour de police Bierre, 25 cts, Siézes réservés à l'avance,
DLondres, 26 « — Tous les député quo nous no donnerons pas, et au- Les membres de la pieuse associa- (35 cts MECANICIEN-FORGERONfavorubles au Home Rule sont invi tion de l’'Immaculée Concoption do la

Joan Lafrance, de la paroisse deif
25 mai 1886. 244essoms, au crayon, cus deux mots : t.-Romuald, journalier, pour assaut 3.4

és par circulaire do Gladstone à sc L'Etoile. Vierge Marie, dite la Couronne d'Or,
sur la personne d'un nommé Louis

Successeur do feu Nic, Consigny
réunir, Tout le monde so regarde, por- ont fuit ce matin leur pelérinage Mp.ubion. du même lieu, a été con- ¥Cork, 23. — Lord Aberdeen a 6téf l'église de N.-D. des Victoires de lu 1 CHARBONS ANTHRACITES No. 127, Rue Fleurie,
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l'objet d?
sonne ne connaît de journal de ce Edamné à $1 d’amendo ot les frais ou

BN$ ST-ROCH. fi

à Cork.
une réception enthousiastofinom à Montiréal. Malgré tout, on su Busse-Ville, Il y a eu messo solen- § 15 jours do prison. Bon marché.

——Onajoué God save the Queen. écida à laisser ontre» la personne nelle, chantée par M. l'abbé Dupuis, John Lawler, Sr., de Lévis, hôtol- —
I

ondres, 26 . — La reine est a qui demandait à être admise, et, chapolain de cetto église. Un chœur 3
Nous venons jusiement de recevoir

almoral,
flior, a été admis À caution sur un Invite los manufacturiers et le publie

rand fut l'étonnement des assis organisé pour la circonstanco, par ujournoment d'examen. n général à venir lui faire uno visite.
Portland, Maine, 26.—XRéunion dulltunts, on recounaissant un reporter M. Ephrem Chouinard, a chaniég 3.500 tonnes ant acquis. dix années expérience
ureau de commerce sur la question du Star, qui, supposant que les une magnifique messe royale. Montagnes Rocheuses

e ce charbon que nous vendons au meil-
lans les meilloures boutiques des Etats

os pêcheries, Lecture du traité de Une 2 Unis, il espère pouvoir leurdonnerpleine
Français ignoraient la langue an- uête a été faite par Mlle G0 hommes partent, ce soir, par leur marché possible. t entière satisfaction dans toutes .les1818. Un discours a été prononcé purffglaise, avait cru bien faire en tra- outure, fillode M. le notuire Cou- le chemin do fer du Pacifique cana sommundes qu’on voudra bienlui coll’hon. Geo. Walker, On a adopté de duisant le mom du journal qu’il re-Jture accom née do D. Grenier. ien, pour aller travaille» sur le Pa- George M° Webster & Cie. B@"Une visite est sollicitée,

nier ce,

Fésolutions à | 25 mai 1886. 3s—245 19 mai 1886,effet do presser 1 présentait. s dames o la Couronne d'Or onilcifique, aux’ Montagnes Rocheusos,
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LA CLEF DU SUCCES POUR
UNJEUNE HOMME,

Apprenez bien votre métier.
Ne vous occupez que d'une

chose, ne changer, pour aucune
raison.
Hâtez-vo 1s toujours, mais ne

vous précipitez pas.
Mettez de la méthode dans ce

que vous faites et dans ce que
vous entreprenez.

Faites bien ce qu'il faut faire.
Unaujourd'hui vaut deux de-

mains.
Comptez sur vous-mêmes ; ne

demandez pas trop de conseils,
mais dépeudez plutôt de vous-
même.
Ne manquez jamais à un ren-

dez-vous ; soyez ponctuel et à
la minute.
“Ne soyez jamais paresseux ;
que vos mains travaillent ou
que votie intel igence agisse,
excepté pendant le sommeil
Soyez charitable pour tous:

toujours généreux en esprit, en
acte, aidez les autres dans les
sentiers épineux de la vie.
Ne vous empressez pus de de-

venir riche ; rappelez-vous que
de légers gains assurés apportent
assez pour vivre et vous font
jouir d’une grande tranquillité
done!

Celui qui veut gravir une
échelle doit commencer par le
premier échelon. Ceux qui sont
en haut ont commencé par en
bas.

Pansez ce que vous dites ;
mais ne dites pas toujours tout
ce que Vous pensez.

Les pensées sont à vous ; les
paroles ne vous appartiennent
plus.
Quand c'est la sagesse qui

gouverne, le vent ne saurait
vous fuire sombrer.

Les lèvres w'errent jamais
quand elles gardent la porte.

—- —_ <br e- ——_

Les feinmes.

Les femmes semblent être
créées pour notre bonheur, en
calmant nos inquiétudes par
leurs caresses, en adoucissant no-
inœurs par lu douceur et la pu-
reté des leurs, et en nous aidant
à supporter nos malheurs et nos
disgräves. Mais combien enest-
il qui remplissent cette vocation ?

#*4

Commeles hommes sont plus
capables de distinguer le mérite
des femmes à certains égards, de
même les femmes jugent plus
sainement des hommes, lorsque
Ja prévention ne s'en mêle pus.

L'amour, chez les femmes,
cause d'étranges métamorphoses;
Ia fière s'humanise; la dévote
évarte ses scrupules; la prude
ne sauve que les apparences ; la
fa-ouche ne l'est pont dans 1.
particulier; l'indiflérente ne l’est
que pour un temps.

lien de si inexorable qu’une
vieille femme sur l'amour des
jeunes.

En général, les femmes sont
accoutumées à pleurer sans dou-
leur, comme à rire sans raison ;
par la seule force de l’exemple.

Fra

Il ne suflit pas d’être belle
pour se faire aimer; les hommes
veulent encore que l’on soit
aimable, et pour le devenir, il en
coûte des soins ; il faut réformer
son caractère, l'adoucir, être com-
plaisante, égale, ete.

ie

:a

La complaisance, I'égalité d’hu-
meur et la propreté chez les
femmes sont trois chaînes dont
Un cœur amoureux ne soit ja-
muis : ce sont les moyens les
plus sûrs, pour une honnête
femune, de se conserver toute sa
vie l'attachement d’un homme.

#0%

Rarement les femmes savent-
elles prendre de l'empire sur
leurs passions ; elles se laissent
toujours conduire parles caprices
de l'amouret de haine. Tel est
le caractère de la plupart des
belles femmes, surtout de celles
qui ont moins de raison et de
vertu que de beauté.

#4
Las femmes aiment les scènes

intriguées et les intrigants : la
vie uniforme est leur aversion.
Une femme créera plutôt un
orage que de voir toujours le
temps serein. Pourvu qu’elles

- président à l'ouragan, ou qu’elles
aient le pouvoir de le diriger, il
ne manque rien à leur satisfac-
tion.
—

  

   
yIsle d'Orléans

Le vapeur“ Orléans ”
Capitaine Bolduc

Lo et après le 12 mai, jusqu’à nouvel
ordre, (le temps ct les circonstances le
permettant), ce bateau fera le trajet
comme suit :

De Que,

6.15 a. m.
9.15 un. m.

11.30 a. m.
2,30 p. m.
445 p. m. 3,510 p. mi.
6.15 p. m. 5,40 p. m.

DIMANCHE, 17 MAT

1.00 p. m. 11.80 a. m.
2.30 pom. 1.45 p. mn.
4.00 p. m. 3.15 p. m.
G.00 p. mu. 5,00 p. m.

7,00 p. m.

15" Arrétant à St-Joseph en allant et
revenant.
Ves jours de fêtes un voyage sefera de

l’He à Québec, à 8 heures du matin.
Lo prix du passage le dimanche est le

mêniesoit à $t-Joseph suit à l'Isle.
12 mai 1886.

Traverse de
 

Dr L'ILEORLEANS.

5.15 a. m,
8.00 a am.
10.00 a. m.
1.30 au. mn.
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TRAVERSE DE

St-Tionvuald et Sillery
 

LE NOUVEAU VAPEUR
“ LÉVIS ”

Capitaine Desrochers, gérant.

Te ct apres jeudi le ler mai, laissera
(le temps et les circonstances le permet-
tant) conne suit :

New livenroot, Quire,

5.15 a.m, 6.00 a. m.
8.00 a, m. 8,60 a. m.

10,600 a, mi. 11,50 à. m.
1.00 p, mn. 3.00 p. us.
3.00 p.m, 4.30 p. mn.
52.30 p. 1. 6.15 p. m,

LES DIMANCIIES

2.00 a.m. 1.30 p. m.
5.00 p. m. 3.00 p. m.

6.00 p. mm.

Arrétant à St-Romuald et au quai de
M. Bowen, Sillery, en montantet descen-
dant.
Tous les samedis il y a un voyage de

St-Romuald et Sillery à Québec, à 7
heures p. m.

12 mai 1886. 224

 

Traverse de Quebec et Levis

LES BATEAUX DE CETTE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés lnisseront, le temps
et la glace le permottant,

QUEBEC. | LEVIS,

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.

 

A. M. P.M.

7.30 Malle pour 2.00 Malle de la Riv.
Halifax. du Loup.

8.00 Train (accom-
modation )
sourla Riv. du
up.

11.00 Malle pour Ia
Riv. du Loup.

PM
5.00 Train (accom-

modation)
our la Riv. du
Loup.

Pour le Quebec Central.

A. M. AM

10.30 Express pour 11.00 Train Mixte
Sherbrooke. St-Joseph.

I. M. P.M.

1.30 Train mixte 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke.

18 janvier 1886.

 

Traverse du Grand - Tronc.

LE ET APRES LE HUIT FEVRIER,
le Bateau Traversier

LAISSERA

QUEBEC, LEVIS.

PDL A. M.

1.30 Train éclair | 7.00 Malle
Jixpress pour l’Ouest.
l’Ouest.

P.M

de

145 Train éclair
Express de6.00 Malle pour
l'Ouest.l'Oucst,  

La glace et le temps le permettant.

B25Voyages intormédinires pour fret.
6 février 1886,

 

Ouvert durant toute

la nuit

J. E.MORRISON,
PHARMACIEN-CHIMISIE,

31, RUE BUADE, 81
À l’honneur d'informer ses clients et

le publie en général, qu’à partir de cette
date, son établissement sera ouvert

DURANT TOUTE LA NUIT

pour recevoir et préparer toutes prescrip-
tions, ete., ete.
les ordres reçus par le Téléphone

durunt lu nuit seront préparés et envoyés
aussi promptement que pendant le jour,

Hrunes nu DIMANONE :—9 À 10 AM,
1130 à1 P.M, ot 6.30 a 8 P.M,, ct après 
 

LA JUSTICE

L'ESPRIT D'ENTREPRISE
C'est, avec plaisir que nous annonçons

au public, l’ouverture d’uno NOUVELLE
MAISON DE COMMERCE de premier
ordre, nous voulons parler du

MM. Labrie & Gagné

qui, après avoir servi de longues années
dans fe commerce d’épiceries, viennent
d’ouvrir pour leur compte, dans cette
ligne, un magnifique magasin de Gros
ct Détiils, aux

Nos. 31 & 35, Rue St-Pierre

BASSE VILLE, QUÉBEC.

 

 

Lour assortiment est ces plus complets
ct consiste en Vins, Liqueurs, The, Café,
Tubae, Cigars, Saindoux, Consirres “en
canistres, de toutes sortes, tel que Viandes,
Légumes. Fruits, l£te., Ete.
Les prix sont excessivemont réduits,

les ordres remplis avec promptitude.
Toute pratique sera servie avec lu plus
grande politesse.

R@-Nous vous invitons à aller faire
une visite afin de vous convaincre.
5 mai 1886. 216

CHEMIN DIE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne ct d'hiver.

 

 

 

A COMMENCER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886
Les Trains circuleront comme suit :

 

Maller,

A. M A

fixte, Fret.
  

Départ de Sher-
brooke pour,
Jonction Beau-
ce, Lévis et
Québec........... S15 feeverrennne 7.15

P M.
Arrivée à Jet.

1.20
345
4.00

Arrivée à Lévis.
à la Traverse...

Départ de Qué-
bec pour Jet.
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-
gleterre I'r a-

 

A. M.
12,00
1. 00
P. M.

—rsorsnncc rescouseour

Départ de Lévis..| 1.00|.….….………duccococuc

Arrivée à Jet.
0.40 ssesvocsacu lose ns0cuuce

Départ Jet. de
Beauce..........

Arrivée à Sher-
3.45 7.00 am

3.00 pm

sesscesacae

8.30 [ceveeennene
Départ de [évis

our Saint-
Francois.......

Arrivéeà S:
Francois. +... fscescoscces 7.15

Départ de Snint-
François pour
LÉVIiS0.000 o00000 anssssaos00s

Arrivée à Lévis...|.

ssoscessarsi wedi)Vansoscacuee

 

deuseasc0s   
 

 

36, RUE
—

Lunch a toute heure.
Z ROGER & CIE.

1a—1226 mars 1886.

Chaussures !
Chaussures |

NOUVEAUMAGASIN
— DE —

CHAUSSURES
* Le public trouvera au NOUVEAU MA-
GASIN, No. 249, RUE SL.-JOSEPH, St.-
Roch, un assortiment complet et des
mieux choisis, de CHAUSSURES, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.
M. GUILLEMETTE, le propriétaire de

co nouvel établissement, a quatorze an-
nées d'expérience duns la manufacture
et àt passé cinq ans au magasin de M.
Dassylva, où il a acquis dans ce genre de
commerce toute l'expérience voulue.
On trouvera aussi 4 ce magasin tout

genre de chaussures dans les plus bas
prix.
M. Guillemette a en mains un grand

lot de chaussures achetées en Job, qu’il
sacrificra.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines en cuir solide pour dances, de

85 c. à $1.10.
Gaiters pour hommes, $1.40.
Soulier Xcolter pour dames, 85¢. A $1.00

valant $1.25
Ce nouvean magasin est ouvert dopuis

Samedi, le 10 courant
Lo public et tous les_nmis sont respec-

tueusement invités d'aller y faire une
visite.
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cot établisse-
ment.

Toute commande sera exécutéo sous le
plus bref délai, et avec tout le soin pos-
sible.

 

 

— ALLEZ CHEZ —

JOSEPH GUILLEMETTE,
No. 249, 21mai 1886. c RUE ST.JOSEPH, ST. ROCH.

15 avril 1886. 1m—187

  

 

Chapeaux !

D’ABANDONNER

prix du gros
24 mars 1886.

  

Chapeaux !
—000—

C’EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS

LES CASQUES.
Voici le printemps qui arrive.

Achetez vos chapeaux chez

J. I. O'BRIEN, No. 95, RUE St-JEAN.

Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, au

3m—144
 

Chaussures ! Chaussures ! !

NOUVEAU MAGASIN
—DE—

Chaussures

Ie public trouvera au NOUVEAU
MAGASIN, No. M, RUE SI-JOSEPIT,
St-Roch, Un assortiment complet et des
mieux choisis, de Cirausstrrs, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
ton.
On trouvera aussi À ce magasin tout

genre do chaussures dans les plus Las
irix.

i M. J. 15. Comrois a en nains un grand
lot de chaussures achotéesen Job} qu’il
vendra à très bas prix.

Souliers houtonnés pour dames, 55 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

85 c. 4 $1.00,
Gaiters pour hommes, $1.00,
Soulier Ecolter pour dames, 85 c. à 1.00

valant 51,25.
Ce nouveau magasin est ouzert depuis

0. ,
samedi, le S courant
Le public et tous les amis sont respec-

tucusemeut invités d’aller y faire une
visite.
les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
Toute commande sera exécutée sous le

plus bref délai, et avec tout le soin pos-

— ALLEZ CHEZ —

J. E. COMTOIS,
No. 91, Rue St-Joseph,

ST.-ROCI
1m—222

 

 

* sible.

11 mai 1886.

J. DAIGNEAULT,
BARBIER,

Salon de Première Classe.
4

 

3

oo

BAINS

id

À l’eau chaude et à l'eaufruide toujours
prêts.

(i.E DIMANCIIE JUSQU'À 10 IIEURES.)

30, Rue Notre-Dame,

En face de l’éselise de In Basse-Ville,

QUEBEC.
20 mai 1886. 235

LOTERIE NATIONALE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS,

PREMIÈRE SÉRIE, . .

GROS LOT $10,000.

 

$50,000 00

DEUXIÈME SÉRIE, . . $10,000 00

GROS LOT $2,500.

Grand lirage final des Lots
DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN

LES GROS LOIS SERONT TIRÉS,

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS
BILLETS,

Coût du Billet.

Première Série, $1.00. Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s’adresser,
sciten personne, soit pur lettres enrégis-
trées au soussigné, agent pour le district
de Québec, ctà M. VICTOR MARIER,
sous-agent, 83, rue d'Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l’envoi des billets.

LOMER HAMEL,

58, Côto de la Montagne.
Québec, 13 mars 1886,

 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AVOCATS

NO. 61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,
QUEBEC.

Hox. J. BLANCHET, L.L.3, GR.
G. Amvor.

Le P. Perzetien, LI Le

Québec, 9 janvier 1886,

 

TERRE À VENDRE.

Ie soussigné, pour cause de santé,
offre en vento à St-Henri de Lévis, nne
terre de trois arpents sur tronte, avec
maison À deux étages en pierre de ran
eten prique, grange de 100 pieds, han-
gar, ete, lo tout en bon ordre. L'eau dans
toutes los bâtisses. Plantutions d’érables
et verger à proximité de l’Egliso ot du
Québec Central. Prix modé Condi-
tons,failes.

S'adresser au propriétairo
THRO. BEAUDOIN,

St-Henri de Lévis

Enustice, Qu ;
5 mars 1886, "8m2 —119" 

EAU CHAUDE.
Vü que le chauffage à l’eau chaude est

devenu avec raison le chautfuge adopté
dans toutes les résidences, le tenips est
arrivé maintenant de choisir la bouilloire
que l’on se propose d'adopter pour l’hiver
prochain,

LA BOUILLOIRE

(SUPER-IILATER)

DE SAMPSON
a été, pour deux raisons, éprouvée ct gu-
rantie par les hommes pratiques et le
publie en général. ‘Toutes les personnes
qui on ont fait l’éssul sun préiecs à en
attester lu supériorité sur toutes les bouil-
loires qui sont actuellenient sur le mar-
ché, au point de vue de son cificacité, de
l’économie qu’elle entraîne et de su sim-
plicité.
Etant fuite de métal solide, elle n’a point

de jointures qui soient susceptibles de
subir de dilatation ou de contraction.
Elle est partout d’égule force, très simple-
ment construite, aisément nettoyée parce-
que l’on en atteint chaque partie sans
difficulté. Sa surface ealorifire est beuu-
coup plus étendue et mieux placée que
dans toute autre bouilloire en proportion
avec l'espace réservée au feu. L'eau passe
deux fois dans la Douilloire et la laisse
ensuite à son plus haut degré d’ébullition
sour sc diriger dansles tuyaux. La bouil-
oire se distribue d’elle-nième, et quand
elle est une fois bien arrangée elle fonc-
tionne 4 température égale pendant 8 ou
10 heures.

Nore.—To Super-Trrater peut être adopté
aux bouilloires cylindriques qui sont
maintenant en usage.

On peut aller voir fonctionner cette
bouilloire à l'Etablissement de R, SAMP-
SON, 251, rue St-Jean, où l’on pourra
obtenir gratuitement tous les renseigne-
ments névessaires et prendre connais-
sance des certificats qui attestent la valeur
de lu bouilloire.

R. SAMI'SON,
251, rue St-Jean.

154

 

26 mars 18806.

 

LA

MANUFACTURE
DE CHEMISES DE QUEBEC

Nos. 116 à 120, Rue St.-Paul, B.-V.

A. GiNGRAS & CIE, propriétaires,

À. S. BEAUCHEMIN, Gérant.

Demandez, chez les marchands en
gros de Québee, les Chemises de cet éta-
blissement, les meilleures et aux prix
les plus av¥antageux.
Québec, 9 janvier 1856.

FABRIQUE DE VINAIGRE
EUREKA

 

MANUFACIURIERS DL

VINAIGRE, ALCOOL METITYLIQUE

ÆT CONSERVES MARINADES,

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

 

PENNEE & PEER,
MARCHANDS A

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
Bureau A Quéuee, Burkau A Toronto,

113, rue St-Pierre. 43, Wellington East.

30 janvier 1886. 6n1—78

COMMISSION

 

JAS. F. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCES,

Ædifice de la Banque Union,

NO. 56, RUL ST.-PIERRE QUEBEC.

 

Assurance contre le Feu LANCAsIMRE
D’ANGLETERRE, enpital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN D'ANGLETERRE, Capital £2,-

000,000 ste. *
 

Assurance sur la Vie et contre les acci-
dents CITIZEN du Canada, capital : $1,188,-

Directeurs : Hy. Lyman. Ecr., prési-
dent; Andrew Allan, Ecr., Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président “ Mer-
chants Bunk”; Arthur Prevost, Ecr,
Directour “Banque du Peuple” ; J. B:
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,
Er,
Québec, 9 janvier 1886.

HUILE DE CHARBON
Jo viens de recevoir en parfait ordre

 

 

8 lune grande quantité d’HUILE DE
CHARBONEXTRA-RAFFINÉE,

AUSSI J'AI À VENDRE DU

Goudron Américain

JOS. LEPAGE,

17 et 10, Rue St-Jacques, Basse-Ville
ler mai 1886, i ’ Québee

E. & À. ROBITAILLE,

 

Compagnie de navigationdu
Richelieu et Ontario

Arrangements du Printemps
1886

Les vapeurs do cette comparnie
geant entre QUEBEC et MONEEE
feront lo service comme suit : “AL
Lo steamer QUEBEC, capt, Ropy, x

son, les Murdis, Jeudis et Sumedis el-sept heures p.m,, de Montréal, a
Lo steamer MONTRESA L,

Roy, les Lundis, Mercredis etVen

MONTREALET TORONT,
Les viipeurs faisant le service eports, confimenceront le ler de fire cesjuin,

QUEBEC Er Lr SAGUENAY
Le vapeur UNION, capt. RB

menceoru ses voyages le 4 mai, Lie
Québec à 7.80 a.m1., les Mardisei ssa
drodis. s Ven.
le steumer S7- LA URENT,

Tecours, commencera ses VOYitrey lept,
juin, laissant Québee à 7:34 am losMereredis et les Vendredis, 1310 stem orSPARTAN, capt. Riverin, comer
ses voyages le ler juillet, laissant Qu hs
à 730 n.mn., le jeudi. chee.

lous ces stonmers touchen ui Dai
St-laul, aux Eboulements, tL ul, Due
Bay, Rivière-du-Loup, Tadoussac. ITy
St-dean, Ia Baiedes Ha Try 00
& steamer SPARTAN parti i

pour Chicontimi In gi, dETi
les Dimanches, à 1 pan, touchant à ten ¢les ports de ln route excepté la Bai St
Paul. les Eboulements et l’Anse Ste TeunA vendre: Billets pour Montréalof
pour l'Ouest. On se procure des chaml etau quai Napoléon. res
A vendre : Billets pour ln ligne du

Suguenny et chambres disponilles a
bureau, quai St-André, in

Liilets A vendre pour tous steamers
chambresà louer chez MR, M, Stockings,vis-à-vis de l'hôtel St-Lonis. ‘és

A. Desvouces,
Agen

 

urras, com.

Juriex Ctazor,
Gérant de la ligne du Sarnen:: SU ENS dus ay.

Québec, 27 avril 1886. © “905
edenOw
TANNAGE A LA FAÇON.
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.

Ceuxqui ont des peaux à faire {
sont priés de les faire parvenir
sement du soussirné.
TANNAGE et CORROYAGE

mière qualité, Prix modérés,

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,
330 et 332, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCH,
1a—6

tre fanner
à l’établis-

de pre-

20 janvier 1886.

 

CHEMIN DE FER
QUEBECet LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE

les trains cireuleront tous les jours (ex-
cepté les dimanches) pour et de la station
du Palais, Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD

2 op Train mixto laissera
6.35 à m Québec pour Saint-Ray-

mond, arrivant là à 10.
am,

Train de la malle ais
sera Québec pour ky Ris
vière à Pierre, arrivant
là à 7.45 p, m.

ALLANT AU SUD

6.00 a mn

4.00 pm

Train de In Malle lais:
sera la Riviere A Ferre.
tous les jours, exeepté
le Dimancheet le lundi,
pour Québec, arrivant là,
à 9.55 a. m,

: Train mixte laissera St-.
3.00 pm Raymond à 4.00 p. m.,

pour Québec, arrivant là;
4 6.30 p.m.

Train de la malle reviendra de la Ri
vière à l’ierre à 8.50 li. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond, arrivant Mà945

R&5"Les trains circulent sur l'heure du
Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St-

Ambroise avec les omnibus allant auvil-
luge Indien, à Lorette, et à la station de
Valcartier avec l’omnibus pour le village
de Valcartier, à St-Gabriel avec le nou-
veau chemin pour l'étublissoment do la
Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe,
aux taux d’un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-
vant.

J. G. SCOT?
Secrétaire et Gérant.

Chambres Comrnercialee
22 janvier 1886 55

LA JUSTICE

Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux

 

éditions par jour.

PRIX DE L’ABONNEMENT

Éprrion Quormien=nE $3.00 par année.

Éprrmiose Hzanomaname 50 CENTINS par
année.

Aussi impressions de toutes sortes

telles que:

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,

BLANCS DE COUR, DE

BILLETS ETC, ETC.

La Justice ost rédigée par un co-

mité de collaborateurs.

Secrétaire de la Rédaction :

G. LEMAY.
Imearé PAR La Compagnie d'Imprimerie Provincialt,
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